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Nous vivons dans le présent. Phrase absolument 


histoire; et ce ne sont pas les ré- | 
l'eflaceront. ” 


ps 


4 


— 


[nous devons prendre les choses telles qu tt La question 

des écoles ne pourra être règlée d'une 4 te que le 

je Cc... 9 ne saurait, à l’heure présente, attendre un juge 
| "ae went sain de la masse. Et ce n'est 


pas en s'épuisaut le gosier 
aban- | tre les orangistes ou en faisant du beef geure Moiloy qu'on 


— 


à une 
de Lynn, Mass, invite 
Le em malades à lui écrire 
ses avis. Elle en a rame- 
à la santé et ses 


nous, catholiques, n'aurons pas le courage d'admettre.que les ca- 
tholiques ont besoin de cette éducation tout autant que les protes- 
tante, nous n'aurons aucun droit de dire des injures aux autres. 
En ai-je assez dit pour le moment? Si quelqu'un veut aller 
dans d'autres détails je puis continuer. . i 


Mgr l'Archeveq 


Mgr l' Archeveque de Saint- 
Boniface célèbre le 16ième eu- 
niversaire de sa promotion à l'é- 

Nous présentons nos homma- 
ges et l'expression de notre 


pays, fat défait par la province de Québec: Sir Wilfrid Laurier 


n "excuse à demander à personne au 
sujet de ma conduite sur la question! des écoles. Je suis prèt 
srl comme je l'ai toujours été, à aider tout effort sincère 
leva, et, avec une noble virilité, offrit son appui et celui de son | °° eu qui pourta être tenté pour remettre no- lois en harmo- 
rs gr qui remettrait la nie avec la constitation du pays et avec les ordres du Conseil 
minorité dans ses droits, aur termes de la déclaration du Conseil | Privé. Mais je suis avec énergie, et je serai toujours, l'ennemi 


munes, immédiatement après les élections, Sir Charles Tupper, 
à de | battu par ceux de qui il avait logiquement attendu la victoire, se 
Eooles Publiques la clause 220, qui se lit 


On nù davre pas séparer les élèves par dénouinations religieuses pour l'enseigne. 

Et admettons que cette clause soit retranchée de l'acte des 
Ecoles! Quelle en serait la conséquence ? . 

n en saucune. Oe serait en effet une absurdité de pré- 
tendre que l'élimination de cette phrase négative amènerait néces- 
sairement cette conclusion positive que les commissions scolaires 
devraient, de par la loi, séparer les élèves selon leurs dénomina- 
tions à 


Et même ai tel était le résultat de cette amputation de la 
clause 220 de l'acte des Ecoles, les catholiques s'en trouveraient- 
ils mieux ?—Aucunement. 

„ Le simple fait de mettre les élèves catholiques dans une 
chambre et les élèves protestants dans une autre ne changerait 
rien au programme des études, Ce serait toujours les mêmes 
livres, neutres ou athées, quand ils ne sont pas carrément hostiles 
à l'Eglise catholique. 

L'amendement Molloy ne nous donnait pas de livres de texte 

satisfaisants pour la conscience catholique ; ilne nous délivrait 
pas non plus de l’ostracisme qui frappe les costumes et les emblè- 
mes religieux. 
M. Molloy ne paraît pas y avoir songé, mais son amendement 
ne donnait pas non plus à la langue française la place qui lui 
revient dans les écoles de cette province par droit d’ancienneté, 
de justice, d'honneur et de parole donnée ! 

Eu un mot l'Acte des Ecoles conservait, même si l'amende- 
ment Molloy avait passé tambour battant, toute sa saveur de 
tyrannie, d'impiété, d'hostilité au catholicisme et de mépris du 
françsis. 

Nous le répétons, quand la North West Review dit que le bill 
Molloy proclamait un principe, elle est dans une erreur désarçon- 
nante ; elle se trompe ou elle veut tromper. 

L'attitude que vient de prendre la North West Review nous 
autorise à ne pas mettre de gants blancs avec elle. 

Ce biil Molloy, c'était un autre petit bluf dans la grande par- 
tie de bluf jouée depuis vingt ans par le parti libéral du Canada 
sur la question des écoles. J'ai simplement arrêté le blu, et je re- 
fuserai toujours de prendre part au tambourinage de glorification 
d'une personnalité, que cette persunhalité soit ce qu'elle voudra. 

Le question des écoles et les principes en jeu sont d'une trop 
grande importance pour permettre à qui que ce soit de s’en servir 
à faire des tours de passe-passe. 


2. 
La North Weet Review dit: 

II semblerait à l'observateur ordinaire que le plus 
quiun député catholique aurait pu faire dans un cas semblable, c'eùt été de s'abstenir 
de voter, an cas où il ne jugeait pas la mesure opportune. 

Je dirui ceci aux messieurs de la North West Review: 
Je ne suis pas bâti de la sorte. Aussi longtemps que je se- 
rai dans la vie publique, je ne me soustrairai pas à la responsabi- 
lité du vote. Je ne suis pas l’un de ceux qui fuient au moment du 
danger. Je laisse cette manière d'agir aux opportunistes. Que 
M. Molloy et ses amis en profitent s'ils le désirent 
Je ne m'abstiendrai pas de voter simplement pour permettre 
à un monsieur quelconque de passer un nouveau b à la face 
de la minorité de cette province. } 
Je suis surpris de voir le rédacteur de la North West Review 
suggérer un tel compromis, quand il devrait savuir, sil sait la 


Privé. Sir Wilfrid refusa ce concours, mais il persévéra dans sa des “bluffeurs” et des opportunistes. 
tactique de tromper protestants et catholiques. Et le parti con” 
servateur continus à être battu par le même groupe— et Sir Char 
les Tupper fut poussé hors de la vie publique canadienne par 
ceux-là même auxquels il avait offert son appui; le vieil homme 
d'Etat mourra avec le souvenir de l'ingratitude de ceux qui, au 
lien de l'immoler, auraient dû être ses amis et partisans les plus ; 
dévoués. 8 

Il y a quelques mois, Sir Wilfrid Laurier visitait Winnipeg. 
Il y rencontra une délégation de catholiques. Eu sa qualité de Banque + 
négociateur du règlement de 1897; en sa qualité de facteur proémi- 
nent de ce règlement; en sa qualité de chef du gouvernement fé- 
déral, il fat prié d'inviter le premier-ministre de Manitoba, l'hon. 
M. Roblin, à une conférence à l'intention de régler les questions 
en litige d'une manière satisfaisante pour tout le monde,—pour 
la majorité comme pour la minorité. Sir Wilfrid Laurier haussa 
les épaules à la suggestion; il répondit avec désmvolture que, en au- 
tant qu'il était concerné, la question avait été règlée défivitire- 
ment. Et la North West Review ne trouve rien de répréhensible 
dans cette conduite. 

On n'a pas encore obéi à l’injonction du Coneeil Privé de 
l'Empire. Cette injonctiou demeure—et elle demeurera aussi 
longtemps que le gouvernement du Canada n'y obéira pas. L'or- 
dre-en-conseil passé en 1895 par le gouvernement, conservateur, 
d'alors, était une reconnaissance de cette injonction du Conseil 
Privé; c'est un décret qui subsiste; il subsisters jusqu'au jour où- 
le Parlement y obtempérera. Injonction du Conseil Privé, et ordre- 
en-conseil de 1895 s'imposent toujours à l'attention du Parlement 
canndien, et le Parlement canadien ne pourra s'en dégager que par 
une loi remettant à chacun son dû. | 

Le règlement de 1897 est une fumisterie gigantesque. II ne 
règle rien. Il trompe tout le monde: il trompe le Pape, les loges 
orangistes, les protestants, les catholiques; c'est le coup le plus 
sérieux qui ait jamais été porté à la minorité. , 

Au premier-ministre du Canada incombe le devoir de 
s'occuper de cette affaire. Le règlement de 1897 a été imposé par 
Sir Wilfrid Laurier à notre province sans que la minorité ait été 
consultée; le premier-ministre actuel, l'hon. M. Roblin, n'ya pas 
été partie non plus. L’hon. M Roblin, sujet loyal de Sa Majesté, 
croyant fermement au fair-play britannique et aux lois britanni- 
ques. a toujours suivi dans cette question ce que la Constitution : 1 4 
du pays prescrivait. Les libéraux ont reconnu cette droiture en J 
représentant M. Roblin, dans les milieux protestants, comme le 806 1 un Bank, Winnipeg, Man. 
féal valet-de-pied de Mgr l'Archevêque de Saint-Boniface, pen- 6 
dant que dans les centres catholiques, tous les petits William g 
Molloy le donnaient en épouvantail comme l’homme-lige des lo- 
ges orangistes. ö 
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Nous faisons toutes les affaires de banque. 


Une branche vient d'être ouverte à Norwood, Man 


W. H. LECK, Agent. 
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LA MARQUE ‘“EMPIRE” DE FIBRE DE BOIS 
PLATRE POUR MUR BRUT ET FINI 


Est-ce que nous devons envoyer notre livre sur le plâtre ? 


Bureau, Main, 604 
Résidence, Main 1155 
Cour à bois, Norwood, Main 7442 
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Telephones 
24 
La North West Review dit: 
“Il ne sera pas suffisant de dire ce que les Cons-rvateurs on les Libér'ux ont fait 
ou n’ont pas fait dans le passé. Nous vivons dans le présent, comm: l'a dit M. Molloy, 


et la question des écoles est peine d’actuaïité pour c ux qui paient double-taxes pour 
maintenir doubles écoles dont l’une ne leur est d'aucun bénéfice. 


Après ce que j'aiécrit plus haut, on peut voir que je suis 
encore convaincu, nonobstant ces messieurs de la North nr 
Review, que nous avons droit de constater ce que les Cnservateurs 
et les Libéraux ont fait ou n’ont pas fait dans le passé. 

La question des écoles est du domaine de la politique; elle |: 
La été depuis vingt ans. Ainsi que Sir Wilfrid Laurier le disait 


Si mes paroles ne sont pas assez claires, je pourrai les rendre 


Manitoba Gypsum Co., Ltd., 


Cela vous paiera d'étudier la proposition du 


“Sackett” Plaster Board 


ter son capital politique. Les vrais | 
D nu mon. | qu'elle fait partie des 


# se 


moindre chose au sujet de la question scolaire, que les compromis | lui-même 
ont été jusqu'ici le plus grand malheur de la minorité. 


tous ceux qui de près ou de loia ont encouragé une politique de | Entendons-nous : il 
compromis. Cette politique a permis à l’opportuniste d'angmen- | si importante et si grosse de co ces qu'elle aurait dû domi- | 
politiques; mais, avouons tous tout de même | 
questions qu'on discute et qu’on règle dans | 


probablement sacrée à tous les deux—Molloy et Bernier. 


à la délégation de catholiques dont nous avons 
é Jet parlé, la question des écoles est, entre autres choses, une question 
Si nos droits n'ont pas été reconnus, nous pouvons remercier politique; et elle ne pourra se régler que par les partis politiques. 
est bien vrai que la question des écoles était 


soldats se sont découragés. | ner toutes batailles 
n l'arène politique. 
La North West Review nous dit que la cause de l'Education est 


> 5 : Rise cette question dans la politique. Et c'est Sir Wilfrid Laurier et 
La North West Review devrait savoir que j'ai toujours défendu ses partisans dans le Dominion qui l'y ont maintenue. Les libé- 


nos droits et que j'ai toujours voté pour les défenseurs de la cons- | raux s'en sont servis avec un lamentable bonheur, et nous avons 
titution. M. Molloy a jusqu'à présent toujours voté pour ceux 


ce spectacle navrant des spoliateurs et des agitateurs jouissant 


Î 
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C'est le parti libéral de Manitoba qui le premier a jeté 1 


MARCHANDS DE BOIS DE CHAUFFAGE, CHARBUN, 
DORMANTS, POTEAUX, ETC. 


Toute commande recevra notre prompte attention 


Epinette rouge seche, 86.50 nde 


DDR ————— ——————— ——̃ v— 
Sa Grandeur Mgr IL Arche“ — Madame Renaud, No. 336 
vêque a visité les élèves de IE. Rue Langevin annonce au pu- 
ole Normale de Saint-Boniface | blic qu'elle prendra des engage- 
landi matin. ments comme garde malade. 


1 2 


dévoument à notre premier pas- 
teur. 

Les derniers douze mois ont 
été particulièrement attristants 
pour Mgr Langevin, qui a subi 
les attaques félonnes d'un cer- 
tain nombre de ses ouailles—-pour 
lesquelles il n'a cessé de se 
dépenser. 

Ce ne sont là que des voix iso- 
lées. Au-dessus de ce bruit de vai- 
nes et déloyales paroles, monte 
l'acclamation reconnaissante et 
fidèle de tout le diocèse. 


Première réunion de la Cham- 
brede Commerce de Saint-Boni- 
face samedi dernier. Nous en re- 
parlerons mercredi: le lecteur 
peut constater que notre espace 
est solidement accaparé cette se- 


Ilest bien tard après huit 
jours pour revenir sur le con- 
cert de M. Camille Couture. 
Nous voulons en dire un mot 
encore, cependant, pour gppuyer 
sur le talent que possède le mai- 
tre d'inoculer la science à ses élè- 
ves. Ainsi, faire jouer par une 
bambinette de dix ans, le 7ième 
concerto de Bériot est un tour 
de force qui a justement provo- 
qué l'enthousiasme de l'audi- 
toire—un auditoire qui emplis- 
sait la vaste salle et les salons 
du Manitoba Hall. 

Parmi les solistes, Mademoi- 
selle Olga Simonson et mademoi 
selle Marjorie Barrack ont natu- 
rellement brillé; ces deux élèves 
sont déjà des virtaoses, et le pu- 
blic les applaudit chaque fois 
qu'il les entend. 

L'ensemble de seize violons 
dans l'Ave verum de Mozart, et 
un peu plas tard, dans la soirée, 
dans Oses Tod, de Grieg. a parti- 
culièrement intéressé. M. Coutu- 
re a arrangé avec un talent très 
ihgénieux et très heureux la mé- 
lodie de ces morceaux de maniè- 
re à les faire exécuter en harmo- 
nie. 

Nous félicitons aussi made- 
moiselle Eva Couture, éléve pi- 
aniste de Milan Sokoloff, dont 
le jeu a été brillant et sympa- 
thique. Mademoiselle Couture 
a eu les honneurs du rappel. 


A LOUER 


A louer 275 acres de terre à i- tes 
Che es. 150 cassé Maison, écurie, mau 
lin- a- xeui, puuts, ete, ee. sur la re pour 
chauffage pour itation. S adrasser 
à Majorie po No. 489 Rue des Men, 
rons St-Boniface. Telephone Main 5257 
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breux dans l' Ouest, mais à qui la faute ? est le apparte- 
— ines qu ee que d'auoun diocèse de 


nesse de cette race. Le e Der Jésuites, le Petit-Séminaire et 
. des Oblats de Saint-Boniface sont ouverts aux enfants de 
langue comme à ceux d'autres langues. II est à espérer que 
plusieurs vocations sortiront de ces institutions et il est certain que 
plusieurs élèves font leurs études en vue du sacerdoce, Ce qui infirme 
encore l’assertion suivante du docteur “rh „At this eee 

re is to my knowledge, one 1 8 man or in 
ed fer 1 Bonita. . 

2 


français fournissent 
une 3 “us de la proportion de leur majorité relative, mais ils 
on han à : bommes qui ont la volonté et Ia capacité de pre- 


cher dans d'autres languee que leur langue „ ét qui vent 
Hire minière, Lomqu ile on sont aqua Me + gt le 


rite latin. Il se peut soient meilleurs linguistes que leurs compa- 


wiotes de langue ise; mais le fait est qu'en règle générale le 


Canadien -français Le ah nv tandis que c’est par exception 


»Le “ésultat de o emono-linguisme, la où une immigration de 
langue variée doit être conquise l'Eglise, conservée pour Em · 


ire et à la an est évident ui] faille. 
pire . langue trop pour g 


L — 5 e ee fait des era ge 
si parlent, écrivent et nt en français, en is, et 
dans une demi douzaine d'autres langues, oûtre N leur 

complètement supérieure à toute proportion, de travailleurs dans 
es champs tout blanchissants de la ps bees évangélique. On peut se 
demander quolle va être dans ce travail la part des catholiques de 
langue ise P” 

M. Grey prétend franchement qu'il appartient aux catholiques 
anglais du Canada et de l'Angleterre de gagner l'Ouest à l'Eglise et 
à la langue anglaise. 

« Le canadien-français a fait et fait encore tout ce qu’on 
t atteadr: de lui pour cette fin, et même beaucoup plus. Done, si 


tâche est au-dessus des forces de l' Eglise canadienne, la faillite en 


devra indubitablement retomber, non sur la responsabilité des catho- 
liques canadiens-français, mais sur celle des Anglais du Canada et 
d'Angleterre. 

. . “ Donc l'avenir de l'Eglise dans l'Ouest, si elle doit retenir à 
elle la langue anglaise, comme elle à retenu et retient la langue fran- 
çaise, de ceux ee Aésirent voir ce but atteint. Il ne peut y 
avoir de rivalité entre clergé français et clergé anglais, sauf une riva- 
lité de zèle et d’abnégation. Mais le clergé français, qui a fait et fait 
encore tant Ouest à l'Eglise, qui voit aussi clairement 
que l'archevêqu estminster et que le Tablet le besoin de ga- 
l'Ouest par la langue anglaise, ne peut continuer ni site 

88 SEA SCA : ai 

« ues anglais du Canada et d' An veulent fai- 
re, pour ä * laise, un travail 

i à celui accompli pour l’une et par le et les 
canadiens-français, le résultat sera favorable à la fin qui 
n'est pas moins désirée par les derniers que par les premiers. ” 


En terminant, nous demanderons à ceux qui ont vraiment à cœur 


le bien de l'Eglise et le salut des âmes, de cesser ces luttes fratrici- 
DS e PR RS r 4 
les idées de domination qu'on Jeur prête, mais, après avoir été à la 


+ 


e déjà aussitôt. 


| 
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» mê- . 
que le Canadien-anglais parle le fran - 


— 8 
7 av bree, +58 


- est sur le point dat- 


d'une oppression telle que toutes sortes de r:mèces 
que j'avais essayés n'avaient pu me faire de Lira, 
Les Pilules Rouges. de la Compagnie Cbimiçue 
m'ont tout de suite apporté Cu 
soulagement. Dès les premières boîtes mes forces 
ont stigmenté ct j'étais moins étourdie. A mes ge 
que j'en prenxis mon état s’eméliorait ; enfin, sprès 
un certain temps mon oppression était disparue, 't: is 
forte et remise de toutes ces indispositions dues au 


retour de l'âge.” ? 

2 1 7” Mme N. MOUSSEAT, 
surtout des remèdes liquides, dont l'efficacité est 101a rue Ste Eméle, Montréal 
plus que problématique en pareil cas. à 7 

Vous êtes déjà suffisamtment affaiblies et votre Depum quatre ans les Pilules Rouges de la Compa- 
santé est trop compromise pour risquer d'empirez Enie Chimique Franco-Américaine sont mon seui re- 
et d'aggraver votre maladie. _  fmède, Lorsque je commencai à les prendte je ne 

donc plutôt à sûr, immscliate Pena que quatre-vingt-cix-sepi livres et aujcur · 
. à fait ces preuves et qui vous [d'huk elles m'ont tent fit de bien que j't atieint 1e 
proeurera de suite beaucoup de soulagement et Pas de cent quarante-cing livres. J'étais très 
vous guérira en peu de temps. Oui, prenez des 
Pilules Rouges. , 

I arrivera alors qu'au lieu de péricliter, vos 
paru ram A em et tou) 8 em 
tront peu à peu, car l'influence des Pilules Rouges Mme, HERMENEGILDE MARTEL, 
est telle qu'elles agissent presque subitement sur s La Baie, Co. Yamaska, Que. 


tout le système. 
> CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde. 
r eee e ee ee cins de la Compagnie Chimique Fare Arrerieaine, 
| Ads 108 re W N 3 tous les jours, excepté le dimanche, de ꝙ heures du 
3 N gras + matin à 6 heures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis, 
es ny r e e Pulte Routes PMP Montréal. Aussi consultations par lettre pour es 
2 1 . auront ſemmes qui ne peuvent venir voir nos médecins. 
re ee Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
Dans une telle condition c’est la santé parfaite. marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
Les lignes suivantes finiront peut-être par vous Par la malle, au Canads et aux Etats-Unis, sur ré- 

i . Méditez-les bien attenti ptio du prix, soc une boite, $2.50 six boîtes. 
r TETE A A. 
d'appétit. "Depuis au-delà de deux ans je souffrais| - mt ve Saint Mail. Hoche 
Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE 3 la diarrhée, les 
dérangements d'estomac chez les bébés leur donne un sommeil paisihie. 


Toute autre tentative serait nulle et c'est perdre 
um temps alors bien précieux, puis jeter son argent 
à l'eau que d'essayer n'importe quel remède qui 
ne pourrait même pas, mesdames, vous soulager 
d'une manière suffisante et encore moins vous gué- 
rir. Si vous avez peur, et avec raison, de certaines 
complications qui peuvent réellement mettre vos 
jours en danger, n'allez jamais tenter de faire des 

hasardeuses avec des médicaments et 


du courage. Comme j’élève une famille, j'ei besoin 
de refaire mes forces de temps en temps.’ Chacre 
année. donc je prends quelques bcîtes de Pilules 


semble, sinon. à la reconnaissance, du moins à la po et à la vérité. bort à lui du florissant Domi- 
Comme dernier mot, nous . e ablet, qui reproche nion, II est rumeur que la popu 

aux Coches — revue bi- mensuelſe — de n'être publiées gs en fran- |jution des Iles Bermudes à ms- 

ERA ee 225 A est re — i, depuis ses 

dai blié a Winnipeg, le view qui, 5 f : 

tisgt ninq diet détours. a coûté beaucoup plus d'argent au dio- pr sc a été 8 4 

cèse que notre revue. l’Archevêque et son écesseur se sont |! — e ee e 

imposés de grands 2 maintenir ce Journal catholique an: mo) Ras a séan 

glais. Et dans ces dernières années des journaux catholiques a pan d Qui 8 

et is out été fondés sous l'inspiration et avec l'aide pécuniaire | Uni nous em ede p 

de Mgr l’Archevêque. Actuellement on est à organiser une publication l'union en une senle confédéra- 

rathène. Quant aux mandements, lettres pastorales et autres doeu- tion de toutes les colonies an- 

ments officiels concernant les fidèles. ils sont invariablement publiés |glaises du nouveau monde? Le 

en français et en anglais, et traduits dans les langues des diverses na- Jour viendra certainement où 

tionalités. !. K ̃ ae don erre · Neuve joindra son lot au 
Voi 1 on ion À : * ; 

l'Ouest. C’est ainsi que les 3 annonçaient l'Evangile et Dieu a arr Et n 

2 cette méthode par un éclatant miracle le jour de ente- 93 — ia, ot. 


La Presse. 


anni ds lis h Le Manitoba est en avant 


Nos lecteurs ont sans doute sai N ? 
si toute l'importance de la courte Manitoba a 6, 019, 200 cores de surface d’eau, ce qui donne 
dépêche que nous avons publi-|aux terrains les plus grands avantages au point de vue des récol- 
ée hier au sujet des Iles Baha : tes: l. et J f 


; a encore 25,000,000 d'acres inoccupés. 
ma et qui était adressée à M. T. 8 de le Provinco en 1901 était de 225,211. Elle 


B Maccaulay, par M De Lery est maintenant d'environ 500,000 ce qui est un Progrès plus que 
MacDonald. Elle indique que] gatisfaisant. 8 
Fannexion au Canada de cette La production du blé, de Tavoine et de Torge se chuffrait en 
possession anglaise est en bonne — SE minots ; en 5 ans elle a augmeuté à 129,475,943 
dre 4 eee di Winnipeg, em 1901, avait une population de 42,240. 
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